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PARTIE OFFICIELLE  

M. Roger Coverley, nommé Consul de la 
Principauté à Porto, par Ordonnance Souve-
raine du 15 avril 1899, a reçu l'exequatur du 
Gouvernement de S. M. T. F. le Roi de Portu-
gal et des Algarves. 

Le Prinèe, par Ordonnance du 24 mai 1899, 
a nommé Vice-Président du Tribunal Supé-
rieur, en remplacement de M. Lucien Treppoz, 
démissionnaire, M. Achille-Lucien-André d'Al-
verny, docteur en droit, ancien Conseiller à la 
Cour d'Appel de Lyon. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Echos et Nouvelles 
DE LA PRINCIPAUTÉ 

Jeudi dernier, à 8 heures et demie du matin, le 
yacht Princesse-Alice, ayant à bord S. A. S. le 
Prince Albert Ier, a quitté le port de Monaco, a 
destination du Havre. 

La veille, Son Altesse s'était rendue à bord, vers 
4 heures du soir, accompagnée de M. le comte de 
Lamotte d'Allogny, son chambellan. 

Sur le quai se trouvaient S. Exc. M. le Gouver-
neur Général ; M. le comte Gastaldi, maire de 
Monaco ; M. le Cher de Loth; le colonel comte de 
Christen ; M. de Lattre, président du Tribunal 
Supérieur; M. le baron de Rolland, avocat géné-
ral ; M. Glaize, consul de France ; MM. Delalonde 
et Hennequin, directeur et sous-directeur de la 
Police ; M. le commandant des carabiniers Belon 
et plusieurs notabilités monégasques. 

Arrivée à bord, Son Altesse a reçu successive-
ment en audience particulière M, O. Ritt, gou-
verneur général, M M. de Lattre et de Rolland, 
M. le comte Gastaldi et diverses personnalités. 

A 8 heures a été servi le dîner. Le Prince a passé 
la nuit à bord et a reçu de nouveau dans la mati-
née de jeudi M. le Gouverneur Général, qui n'a 
pris congé qu'au moment du départ. 

En quittant notre port, la Princesse-Alice a fait 
route sur Cannes et a mouillé au large de cette 
ville ; le yacht est reparti dans la soirée pour 
Cherbourg et le Havre. 

De là et dans quelque temps, la Princesse-Alice 
effectuera une nouvelle croisière scientifique dans 
les mers du nord. 

Les voeux de la population tout entière ainsi que 
ceux du monde savant accompagnent S. A. S. le 
Prince Albert ler dans cette campagne qui ne peut 
manquer de doter la science de nouvelles et inap-
préciables richesses. 

Nous sommes heureux de souhaiter la bien-
venue à M. d'Alverny, dont on a lu ci-dessus la 
nomination au poste de Vice-Président du Tri-
bunal Supérieur. Après avoir conquis par de  

fortes études le diplôme de docteur en droit, 
M. d'Alverny a occupé pendant dix-neuf années le 
siège du ministère public dans des postes divers. 
Cette première partie de sa carrière s'est termi-
née au parquet général de la Cour de Lyon, où 
ses brillantes qualités, justement appréciées par 
un chef éminent, l'ont fait appeler jeune encore 
aux fonctions de Conseiller. La distinction et le 
savoir qu'il a montrés dans cette nouvelle situa-
tion et sa longue expérience, ont déterminé le 
choix de notre Auguste Souverain. 

Comme toutes les années, les membres de la 
Colonie Italienne habitant la Principauté, célébre-
ront par une fête l'anniversaire du Statut, et un 
banquet est organisé pour le dimanche 4 juin 
prochain. 

On souscrit au Consulat d'Italie, Jardin de Millo 
à Monaco. 

La Société de gymnastique l'Étoile, dont nous 
avons annoncé les brillants succès au concours 
fédéral de Dijon, est arrivée-jeudi. 

Toutes les Sociétés monégasques s'étaient 
donné rendez-vous à la gare pour accueillir et 
féliciter les membres de l'Étoile de leur réussite 
éclatante en un concours qui ne comprenait pas 
moins de 212 sociétés de gymnastique réputées 
pour leur habileté et excellemment organisées. 

A une heure et demie le train entre en gare ; 
au son du clairon, fanion en en tête, la jeune 
Société fait sa rentrée. Des applaudissements 
nourris éclatent et c'est d'abord M le Cher  de 
Loth, président de la Société Philharmonique qui 
félicite chaleureusement les vainqueurs des lau-
riers qu'ils ont moissonné. 

Puis s'avancent tour à tour à tour les pupilles 
de l'Étoile, offrant à leurs aines une superbe cou-
ronne et un superbe panier de fleurs naturelles ; 
M. le Président de la Société des Régates avec une 
magnifique gerbe de fleurs, M. le Président de la 
Société Chorale l'Avenir, avec des fleurs et une 
médaille d'or, le Sport Vélocipédique, l'Estudian. 
tina, avec des fleurs et des couronnes; toutes les 
mains sont tendues et serrées, nos jeunes vain-
queurs émus remercient et sont visiblement heu-
reux de la réception qui leur est faite. 

Puis le défilé s'organise et d'un pas alerte, au 
son joyeux des clairons, la Société parcourt la rue 
Grimaldi et se rend par le boulevard de la Conda-
miné au siège de la Société des Régates où des 
rafraîchissements sont offerts. 

Le président de la Société des Régates, M. F. 
Médecin, dans un toast très applaudi renouvelle à 
la vaillante Société ses félicitations et boit aux 
succès obtenus et aux succès futurs. En réponse, 
le dévoué chef et vice-président de. l'Etoile, M. 
Gastaud, remercie, et le peloton se reforme pour 
regagner le Siège de la Société. 

Dimanche matin 28 mai a été couru le cham_ 
pionnat de vitesse du S. V. M. sur la route de 
Menton. 

Six partants se disputaient la course des Seniors 
dont voici le résultat : 

1er Vittore (2 kilom. en 4' 20") ; 2e Médecin à 
1/4 de roue ; 3e Audoly. 

Le prix des Juniors a été attribué à M. Rebizzy, 
Zef et Boisson, 2e (parcours 1 kilom.), temp 2' 30". 

L e 29 mai, à dix heures du matin, le sieur 
Matheudi Adrien, établi marchand de vins au 
quartier de la Colle, à la Condamine, se trouvait 
en compagnie de son garçon à la villa Zina, située 
su r le chemin de Fontvieille ; il descendait un fût 
d e 65 litres de vin dans la cave de ladite villa, 
lorsq ue le garçon glissa dans l'escalier ; Matheudi, 
craignant que son garçon ne se blessât, saisit le 
fût, qui tomba entraîné par sa lourdeur ; dans sa 
chute Matheudi eut l'annulaire de la main droite 
écrasé ; conduit à l'hôpital, pour se faire panser, 
l'amputation fut jugée nécessaire et eut lieu sur le 

champ. Victime de son dévouement, M. Matheudi, 
mérite des félicitations. 

Prolongées jusqu'à la fin de ce mois, gràce à un 
succès sans précédent sur le littoral, les repré-
sentations d'opérettes données par l'excellente 
troupe des Bouffes justifient pleinement la faveur 
du public. 

Plus particulièrement Véronique et les P'tites 
Michu ont continué à faire salle comble, et la der-
nière de l'exquise opérette de Messager a valu aux 
i nterprètes un accueil des plus flatteurs. 

Même succès hier pour le Soleil de Minuit, le 
d ésopilant vaudeville-opérette où l'excellent comi-
q ue Dubroca est inénarrable. Rappelons à ce 
sujet que c'est ce soir et demain qu'ont lieu les 
dernières représentations des Bouffes avec le So-
leil de Minuit. 

Toujours très fréquentés par le public, les con-
certs du jeudi et du dimanche soir, dirigés par 
M. A. Vigna, qui obtiennent le plus vif succès par 
le fini de l'exécution et la composition attrayante 
d es programmes. 

Nous apprenons la mort de Mile Fernande For-
zinetti, décédée à Alger, à l'âge de 20 ans. 

Mlle Forzinetti était la fille de M. le commandant 
Forzinetti, commissaire de surveillance aux che-
mins de fer à Monaco. 

Nous adressons au père et à la famille si éprou-
vés nos sincères compliments de condoléance. 

La police a arrêté, pour infraction a un arrêté 
d'expulsion, la nommée Julia Boucher-Pilon qui 
été mise à la disposition du Parquet. 

Dans son audience du 26 mai, le Tribunal Supé-
rieur a prononcé les condamnations suivantes : 

Pirona Virginie, née à Codraipa (Italie), artiste 
chanteuse, demeurant à Nice, 24 heures d'em-
prisonnement, pour infraction à un arrêté d'expul-
sion. 

Samorini-Fabbrini Albert-Henri, né à Rome, 
sans profession, pour port d'arme prohibée, 16 fr. 
d'amende avec confiscation de l'arme saisie. 
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AVIS 

L'Entreposeur des Tabacs et des Allumettes a 
l'honneur d'informer le public que les bureaux 
de Tabacs de la Principauté viennent d'être four-
nis de cigares : sénateurs, députés et manilles. 

L'administration des Postes a fait afficher son 
nouvel horaire pour le service d'été. 

Les bureaux sont ouverts au public tous les 
jours de 7 heures du matin à 9 heures du soir. 
Les dimanches et jours fériés, les guichets postaux 
sont fermés à partir de 4 heures du soir. 

Les départs des couriers auront lieu désormais 
à Monte Carlo à 6 h. 30 ; 12 h. 50 du matin ; et 
2 h. 45 ; 5 h. 55; 8 h. 35; 10 h. 10 ; 11 h. 40 du 
soir. 

Les arrivées à 9 h. du mati n ; 2 h. 50 et 4 h. 45 
du.soir. 

Lettre de Paris 
Paris, 29 mai. 

Jeudi dernier, M. le Président de la République, imitant 
en cela ses prédécesseurs, a visité une heure avant l'ouver-
ture officielle l'Exposition générale d'Horticulture installée 
au jardin des Tuileries. 

Pour le plaisir des yeux, la satisfaction multipliée à 
l'infini du sens olfactif, ont encore été réunies cette année 
les mille et mille variétés de fleurs, qui sont le produit de 
l'art horticole français. 

Sous les vastes tentes de l'Exposition, les parterres pro-
visoires occupés par les fleuristes dessinent des jardins 
resplendissants de couleurs harmonieuses. On est émer-
veillé par les palettes polychromes qui rassemblent, en un 
fouillis exquis les reines exotiques de la flore tropicale aux 
teints cuivrés et vifs avec nos fleurs françaises métamor-
phosées à plaisir. Là rutilent des pélargoniums, plus loin 
ce sont des bégonias, des azalées de l'Inde. Aux verts 
palmiers succèdent les masses fleuries, régulières des 
rododendrons. Les népenthès laissent tomber vers le sol 
les vasques naturelles qui ornent l'extrémité de leurs larges 
feuilles. Les plates-bandes d'orchidées font regretter de ne 
pas vivre sous le soleil des lointains pays où elles naissent 
et meurent, perdues et dédaignées. 

Ainsi que les années précédentes, aux produits naturels 
de l'horticulture sont annexés les produits industriels 
propres à activer et provoquer leur épanouissement. Les 
instruments de jardinage, d'arrosage, les serres spacieuses 
sont représentées dans leurs formes variées. Comme eux, 
en plein air, on peut voir aussi les spécimens de nos arbres 
fruitiers, petits et grands, avec ou sans tuteurs, ou bien 
encore montés en espaliers. Sous les tentes, dans la ouate, 
chaudement enfermés dans les vitrines, sont les fruits 
forcés, prématurés ; prunes, raisins, pêches ; les produits 
maraîchers, dont la beauté fait la gloire de nos horticul-
teur, forment aussi des expositions intéressantes à tous 
les points de vue. 

M. Loubet a été reçu par M. Viger, ministre de l'agri-
culture, entouré de MM. Dupuy, président du Conseil, 
Lebret, garde des sceaux, et Delombre, ministre de Com-
merce. La visite du Président a duré une heure. 

Dans l'après-midi, l'Exposition a été envahie par tout 
ce que Paris compte d'élégant, et la fraîcheur des toilettes 
y rivalisait d'éclat avec la coloration éblouissante des 
fleurs. L'amour des fleurs, voilà un des derniers sen ti-
ments poétiques qui nous restent ! 

* * 
Le succès théâtral de la semaine est pour M. Massenet, 

le toujours jeune et toujours brillant musicien à qui 
l'Ecole Française est redevable de tant d'oeuvres colorées 
et charmantes : sa Cendrillon est une merveille de grâce 
et de poésie. Le livret, qui est dû à la plume adroite de M. 
Henri Cain, retrace en ses éléments principaux le conte de 
fées bien connu. Il y a ajouté quelques épisodes gracieux 
qui ont fort bien servi le compositeur. 

Il faut reconnaître que Massenet, l'auteur de tant de 
petits chefs-d'oeuvre, fut rarement mieux inspiré. Sa parti-
tion, très claire, très française, d'une verve étincelante, 
d'une extrême délicatesse de touche, est à la fois humaine 
et féerique, ce qui semble une contradiction. Tout le long 
de ces quatre actes, l'intérêt ne languit pas un seul instant ; 
il n'y a pas un coin d'obscurité. Un orchestre à la fois léger 
et sonore, une écriture vocale d'une incomparable habileté, 
telles sont les qualités que le maître n'affirma jamais avec 
une telle puissance. 

Bien que la partition ne soit divisée qu'en scènes, elle est 
faite, eu réalité, de morceaux bien déterminés et nette-
ment distincts. M. Massenet a compris que l'expérience  

des nouveaux systèmes est faite, et que le public français 
se refuse à suivre les novateurs dans les voies ardues où 
ils cherchent à l'entraîner. C'est donc la vieille coupe en 
duos, quatuors. romances même, dont il se sert en rajeu-
nissant la forme par ses fortes qualités et son originalité 
personnelles. 

A signaler parmi les passages les plus saillants et les 
plus applaudis le lamento de Cendrillon au premier acte, 
au deuxième la cantilène langoureuse du Prince Charmant ; 
puis le ballet qui est d'un archaïsme très intéressant ; le 
tableau du chêne des fées est d'un charme et d'un intérêt 
musical ininterrompu ; il a produit, une vive impression. 

L'interprétation est remarquable avec Mlle Guiraudon 
qui personnifie Cendrillon d'une manière inoubliable et 
dont le succès a été immense. 

Mme Deschamps-Jehin est excellente en Madame la 
Haltière et sa magnifique voix a fait merveille. 

M. Fugère, dans Pandolfe s'est montré le chanteur par-
fait et le comédien accompli que l'on sait. 

Le reste est à l'avepant et la mise en scène est éblouis-
sante. 

Si les journalistes sont d'ordinaire d'humeur batailleuse, 
il n'en faut pas dire autant des gens de lettres proprement 
dit, les discussions littéraires donnant en somme assez 
rarement lieu à des rencontres. C'est pourtant ce qui vient 
de se produire cette semaine. Le duel Mendès-V anor 
prouve que nous ne sommes pas si éloignés qu'on pourrait 
le croire des temps héroïques du romantisme où l'on dé-
gainait pour un vers, ni du gilet rouge de Théophile Gautier 
à la première d'Hernani. Il est vrai que M. Catulle Mendès 
est pour ainsi dire le dernier des romantiques, aussi bien 
dans son art que dans l'attitude militante dont il vient 
de faire preuve. Voilà qui est beau en cette fin de siècle ! 
Deux écrivains mettant l'épée à la main pour un point de 
littérature. Car en vérité il ne s'agit que de cela : c'était 
l'autre soir à la première de cet Hamlet si bien traduit et 
adapté par Marcel Schwob et Eugène Morand, et Sarah 
Bernhardt prêtait dans les couloirs aux propos les plus 
divers sur son interprétation du célèbre Prince de Dane-
mark : dans un groupe on discutait et M. Georges Vanor, 
le conférencier bien connu, prétendait qu'il était bizarre 
de voir jouer le rôle d'Hamlet que la légende représente 
gras et indolent par une femme maigre et nerveuse. 

M. Mendès, grand ami de Mme Sarah Bernhardt et se 
faisant sans doute une autre idée du personnage d'H amlet 
jugea l'appréciation de M, Vanor en termes assez vifs. 
Altercation, giffles, échange de témoins et finalement ren-
contre à la Grande-Jatte où M. Mendès reçut un coup 
d'épée fort heureusement sans conséquences graves, mais 
qui n'a pas laissé d'inquiéter ses nombreux amis pendant 
une couple d'heures. 

Franchement il eût été désolant que tout cela se fut 
terminé d'une manière irréparable ; et tout en rendant 
hommage à la bravoure de ces deux galants hommes, il est 
permis de blâmer la légèreté qu'ils ont mise à croiser le 
fer. De tels duels, dont le motif est véritablement de la 
dernière futilité, montrent le danger de l'institution du duel 
et combien cet usage enraciné en France est à tous égards 
funeste. Quoi qu'il en soit, tout est heureusement fini. 
Félicitons-nous en, et pour clore l'incident d'une manière 
plaisante citons ce mot d'un jeune auteur dramatique dont 
la présomption dépasse les bornes : « Dorénavant dans 
mes drames je décrirai soigneusement le physique de mes 
personnages, de peur que dans deux ou trois cents ans 
d'ici deux hommes de lettres ne tirent l'épée sur un détail 
de mon oeuvre. 	 s. L. 

MOUVEMENT SCIENTIFIQUE 

Le tour du monde en 33 jours. — D'après des 
calculs établis par le ministre des Voies et Communica-
tions de Russie, on pourra une fois le Transsibérien 
achevé, faire le tour du inonde en 33 jours. Voici l'itiné-
raire établi par ce ministre : De Brème à Saint-Péters-
bourg, par voie ferrée, f jour 1/.2 ; de Saint-Pétersbourg 
à Vladivostok, par voie ferrée, et à raison de 48 kilo-
mètres à l'heure, 10 jours ; de Vladivostok à San-Fran-
cisco, à travers l'océan Pacifique, 10 jours ; de San-
Francisco à New-York, 4 jours 1/2 ; de New-York à 
Brême, 7 jours. Au total 33 jours. 

Jusqu'à présent l'itinéraire le plus court était : de 
New-York à Southampton, 6 jours; de Southampton à 
Brindisi, via Paris, 3 jours 1/2 ; de Brindisi à Yokohama, 
par le canal de Suez, 42 jours ; de Yokohama à San-
Francisco, 10 jours ; de San-Francisco à New-York, 
4 jours 1/2. Au total : 66 jours, exactement le double. 

Les glaces flottantes des mers australes. -
M. 11.-C. Russell, directeur de l'Observatoire de Sydney, 
a dépouillé les journaux de bord de 62 navires attachés 
au port de cette ville (Australie), et recherché dans le 
Nautical Magazine tous les documents obtenus de 
1892 à 1897, dans le but de déterminer les endroits où les 
glaces antarctiques sont le plus abondantes. 

D'après ces recherches, on aurait constaté, dans la 
période indiquée, 7,429 icebergs signalés par des navires. 
Dans la nomenclature, les uns n'en ont vu qu'un seul ; 
d'autres un grand nombre, tels que .911_, 376, etc. 
Plusieurs capitaines ont mentionné dans leurs journaux 
la rencontre de glaces sans indiquer leur nombre, leur 
volume ou leurs particularités. Ces renseignements n'ont 
qu'une valeur relative, d'après laquelle l'auteur a été 
obligé de dresser des tableaux comparatifs. 

Les glaces sont moins nombreuses avec les vents du 
Nord-Ouest qu'avec ceux du Sud, qui les détachent du 
pôle. Les mois de juillet, août, septembre, représentant 
l'hiver austral, sont peu favorables à leur circulation ; 
tandis que, pendant janvier, février et mars, représen-
tant l'été, elles sont abondantes. Le maximum, relaté 
sur le tableau statistique, est du 20 janvier 1897. Les 
observations qui s'y trouvent consignées sont le résultat 
des constatations faites sur les routes fréquentées par la 
navigation, telles que celles du cap de Bonne-Espérance 
en Australie, ou de la Nouvelle-Zélande en Australie. 

En prenant les mois de janvier et de février comme 
étant ceux qui amènent le plus de glaces flottantes, on 
place ainsi le nombre des observations par degrés de lati-
tude Sud : 17 pour le 43' degré ; 27 pour le 44'; 35 pour 
le 45e ; 24 pour le 46" ; 7 pour le 488. Il en résulte que, 
pour la route de Nouvelle-Zélande en Australie en été, 
il est recommandé de ne pas dépasser le 39e degré. Au 
sud du cap Leeuwin, on rencontre des glaces entre les 
méridiens de 105° et 140° de long. E. de Greenwich jus-
qu'au 43e degré de latitude. Avec des documents plus 
complets, on arrivera a pouvoir éviter entièrement les 
glaces. 

Les indications thermométriques sont précieuses pour 
les éviter; car un abaissement subit de la température 
de l'air et de l'eau indique leur voisinage. 

On recommande de passer les icebergs au vent, non 
seulement pour éviter leur mouvement d e progression, 
mais aussi la chute de blocs qui se détachent fréquem-
ment. Ces montagnes de glace présentent toutesj les 
dimensions, depuis les petits glaçons jusqu'aux blocs de 
plusieurs centaines de mètres de large. Avec une forte 
houle elles sont animées d'un mouvement oscillatoire. 
La plupart ont leur face supérieure horizontale (stable 
top) ; elles sont légèrement colorées en jaune, couleur 
due aux nuées d'oiseaux de mer, tels que le pétrel et 
autres, qui s'y réfugient. 

La crémation et ses progrès en France et 
à, l'Étranger. —  L'assemblée générale de la Société 
pour la propagation de l'incinération s'est tenue 
samedi dernier sousla présidence de M. le docteur Bour-
neville, assisté de MM. Brüll, ingénieur, Charles Lefèvre, 
ancien député et Georges Salomon, ingénieur, secrétaire 
général de la Société. 

M. le docteur Bourneville a fait savoir que le nombre 
des incinérations à Paris est passé de 4,197 en 1897 à 
4,513 en 1898. 

L'augmentation du nombre des incinérations deman-
dées par les familles est exactement de 10 pour 100. 

M Georges Salomon a signalé les importants progrès 
de la crémation en France et à l'étranger. A Rouen, un 
monument vient d'être inauguré ; à Reims il y en a un 
en construction ; à Bordeaux, à Marseille, au Havre, les 
conseils municipaux examinent favorablement des pro-
positions relatives à l'adoption de l'incinération. 

En 1880, date de la fondation de la Société française de 
crémation, il n'y avait en Europe et aux Etats-Unis que 
trois crématoires, à Milan, Gotha, et Washington. 
Aujourd'hui il y en a soixante-dix, dans lesquels des 
milliers d'incinérations ont été effectuées. 

L'assemblée a émis de nouveau le voeu que le Conseil 
municipal de Paris procède à l'achèvement du créma-
toire du cimetière de l'Est avant l'Exposition universelle 
de 1900. Elle a procédé ensuite au renouvellement d'une 
partie des membres de son comité. Sont réélus : MM. 
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Brüll, Yves Guyot, Georges Martin, Max de Nansouty, 
Alfred Normand et Frédéric Passy. M. Barrier, profes-
seur à l'Ecole vétérinaire d'Alfort, est nommé en rem-
placement de M. le docteur Du Mesnil, décédé. 

LETTRES ET ARTS 

Mort de Rosa Bonheur. — L'art français vient de 
faire une grande perte en la personne de Rosa Bonheur, 
décédée à By près Paris à l'âge de 77 ans. Tout le monde 
conniit par la reproduction et la gravure les toiles célè-
bres de ce peintre, la seule femme qui fut arrivée au 
grade d'officier de la légion d'honneur : Mme Rosa 
Bonheur vivait très à l'écart depuis de longues années, 
se consacrant tout entière à son travail : elle était 
entourée d'animaux qu'elle chérissait et dont elle étudiait 
et Observait les attitudes et les moeurs, ce qui donne à 
son oeuvre tant de réalité et d'émotion. 

Ses obsèques ont eu lieu hier à quatre heures et demie 
au Père-La chaise. 

Au Salon.— Le sous-comité de la Société des Artis-
tes français s'est réuni pour statuer sur la situation faite 
à M. Boisseau, auteur de la statue Diogène, et qui a 
obtenu pour la médaille d'honneur le nombre de suffra-
ges exigé par le règlement. 

A l'unanimité, il, a été décidé qu'il y avait lieu d'appli-
quer le règlement et de lui décerner une médaille 
d'honneur. 

Ajoutons que 96 électeurs sur 189 votants avaient 
envoyé une pétition dans ce sens à M. le président de 
la Société. 

Le sous-comité a également ratifié la décision du jury 
d'architecture accordant une médaille de Ire classe à 
MM. Laistrasse et Berger. 

La Société des Amis des Arts vient d'acquérir au 
Salon, les oeuvres suivantes : Frise de roses, pastelîle 
M. Achille Cesbron ; la Modethaye, de Mme Arc-Valette ; 
l'Eglise Saint-Etienne de Toulouse, de M. Hugues de 
Beaumont ; le Soir à Vilenne, de M. Berthelon ; le Tré-
sor du marin, de M. Beyle ; Tentation, de M. Bigot ; 
Etude, de M. Ernest Borde ; Intérieur, de M. Bouffiet ; 
Crépuscule, de M. Bréauté ; Ouaramelka, de M. Paul 
Buffet ; Sortie de vêpres, de M. Camoreyt ; Lever de 
lune, de M. Charpin. 

Corbeilles de fleurs, de M. Dapouza y Bengoèche ; 
Dans le Crapeu, à Carolles, de M. Dardoise ; Fille de 
ferme, de M. Darien ; Cristal de roche, bibelots, de 
M. Desgoffe ; Environs de Marseille, de M. Flandrin ; 
la Jardinière, de' M. Gagneau ; Marée basse, baie de 
Douarnenez, de M. Garaud. 

L'Anniversaire, aquarelle, de M. Grolleron ; Dernières 
Neiges à Garches, aquarelle, de M. Henry ; Ventes à la 
reine, forêt de Fontainebleau, aquarelle, de M. Jeannot ; 
Automne, de MAiowalsky ; Une réponse, de M. Lam-
bert ; Ohé ! les autres ! de M. Laugée ; Plage, de M. Ma-
sure ; Lever de lune au crépuscule, de M. Nozal ; Coin 
de champ de blé, de M. Quignon ; l'Image miraculeuse, 
de M. Ralli. 

Etude de femme Empire, miniature, de M. Renard ; 
Chrysanthèmes, aquarelle, de M. Rittig ; Dans le cellier, 
de M. Rousseau ; Marine, aquarelle, de M. Roux ; le 
Matin au Havre, de M. Schmitt ; Mondovi, 1796, de 
Schommer ; Deux Etonnés, de M. Seiquer ; Phoebé, 
miniature, 413,M. StOffregRII ; Petit baguier, fleurs émail, 
de M. Stuau de La Croix ; Candeur, buste marbre, de 
M. Tholemar ; Brodeuse, de M. Toussaint. 

Les Iris, de M. Triquet ; le Quai à Douarnenez, de 
Truchet ; le Petit Bras de la Jatte, aquarelle, de 

M:Vauthier ; Après l'office, église de Berneval-sur-Mer, 
de M. Vollet ; Etude de lion, bronze cire perdue, de 
M. Waldmann ; Sur la cale, aquarelle, de M. Ravanne. 

M. Emmanuel Rodocanachi, qui s'est consacré d'une 
façon particulière et avec succès, à l'histoire intime de 
l'Italie des derniers siècles, a mis récemment la main 
sur un document curieux : c'est le journal manuscrit, 
d'un voyage à travers l'Europe, du seigneur Giustiniani. 

Ce gentilhomme, né au début du xvne siècle, avait 
entrepris de connaître l'Europe, en s'y promenant. Il vit 
l'Allemagne, la Hollande, l'Angleterre, visita en France 
la cour d'Henri IV et quelques-unes de nos grandes  

villes, et dicta, chemin faisant, au secrétaire qui l'accom-
pagnait, ses impressions sur les gens et les choses qu'il 
voyait. 

Par quelle suite de hasards ce manuscrit, ignoré de 
tout le monde, vint-il s'enfouir aux archives du Vatican? 
On n'en sait rien. 

Ce qu'on sait, c'est que M. Rodocanachi eut la bonne 
fortune de l'y découvrir, et qu'il a trouvé là la matière 
d'un petit livre fort curieux, dont il corrige en ce mo-
ment les épreuves, et qui paraîtra dans quelques jours. 

Le jardin du Luxembourg, sous ses aspects les plus 
divers, le soir ou le matin, l'automne ou le printemps, 
avec ses promeneurs, ses flâneurs, ses « flirteurs », tel 
est le sujet des dix-huit aquarelles que M. Simon Bussy 
expose chez Durand-Ruel et qui témoignent d'une vision 
et d'une observation des plus originales, des plus déli-
cates et des plus pénétrantes. 

« C'est, dit la jolie préface que M. Auguste Bréal a 
écrite pour le catalogue, c'est le Luxembourg, et c'est 
un Luxembourg nouveau, quelque chose que l'on n'avait 
jamais peint, ni décrit, qui est pourtant du patrimoine 
de tous les amants des beaux jardins. On pense à 
Watteau, à Sainte-Beuve, à Beaudelaire, à Delacroix, à 
tous ceux que Verlaine appelait les « parcoliques », à 
tous ceux dont le Luxembourg est plein et qui eussent 
aimé Bussy comme un des leurs. » 

On ne saurait mieux exprimer le charme de ces oeuvres 
d'un sentiment très fin, en même temps que d'une fac-
ture solide et savante. 

SPORT 
Le Tour de France en automobile.— Nous donnons 

ci-dessous l'itinéraire de la grande course automobile 
qu'organise notre confrère le Matin et qui sera ouverte 
à tous les véhicules automobiles, 

La course comportera neuf journées, du 16 au 24 
juillet, y compris deux journées de repos à Aix-les-
Bains et à Vichy, où sans nul'deute les chauffeurs trou-
veront un accueil des plus chaleureux pour les remettre 
des fatigues de la route. 

Voici le détail de l'itinéraire adopté : 
Première journée (16 juillet). -- Paris, Fère-Cham-

penoise, Saint-Dizier, Toul, Nancy, 300 kilomètres envi-
ron. Départ de Champigny à huit heures du matin. 

Deuxième journée (17 juillet). — Nancy, Langres, 
Gray, Dole, Lons-le-Saunier, Bourg, Ambérieu, Culoz, 
Aix-les-Bains, 450 kilomètres environ. Départ à Nancy 
à cinq heures du matin. 

Troisième journée (18 juillet). — Repos. 
Quatrième journée (19 juillet). — Aix-les-Bains, 

Chambéry, Grenoble, Romans, Tournon, Saint-Etienne, 
Roanne, La Palisse, Vichy, 400 kilomètres environ. 
Départ d'Aix à cinq heures du matin. 

Cinquième journée (20 juillet). — Repos. 
Sixième journée (21 juillet). — Vichy, Clermont-

Ferrand, Ussel, Tulle, Brives, Périgueux, 300 kilo-
mètres environ. Départ de Vichy à six heures du matin. 

Septième journée (22 juillet). — Périgueux, Ruffec, 
Bressuire, Nantes, 350 kilomètres environ. Départ de 
Périgueux à six heures du matin. 

Huitième journée (23 juillet); 	Nantes, Angers, 
Le Mans, Alençon, Argentan, Falaise, Caen, Cherbourg, 
350 kilomètres environ. Départ de Nantes à six heures 
du matin. 

Neuvième journée (24 juillet). 	Cabourg, Lisieux, 
Evreux, Saint-Germain, 200 kilomètres environ. Départ 
de Cabourg à dix heures du matin. 

Au total 2,350 kilomètres environ et 24 départements 
traversés. 

Statistique internationale. — Dans un fort inté-
ressant discours prononcé à l'assemblée générale an-
nuelle de l'Automobile-Club de France, le baron de 
Zuylen a été amené à comparer le développement de 
l'industrie automobile française et celui des industries 
étrangères. 

4 La France qui avait à peine, il y a huit ou neuf ans, 
une dizaine de constructeurs, en compte maintenant 600 
ayant produit 3,250 voitures automobiles, non compris 
les motocycles, qui se chiffrent eux-mêmes par une.  
dizaine de milliers. 

« Si l'on compare ces résultats avec ceux des autres 
pays, nous trouvons que l'Angleterre compte 110 cons-
tructeurs, l'Allemagne 80, les Etats-Unis, 60, la Belgi-
que 55, la Suisse 25 et les autres Etats d'Europe une 
trentaine à eux tous. 

« En résumé 3,250 voitures et 10,000 motocycles en 
France, 300 voitures dans tous les autres pays, ,dont la 
moitié pour la Belgique, n'est-ce pas là une comparaison 
agréable à faire quand on songe que notre Société d'en-
couragement a une grande part dans. un tel résulat ? 

« Plusieurs industries annexes se sont créées à côté 
de la nôtre et il n'est pas exagéré de dire qu'à l'heure 
actuelle plus de cent mille ouvriers doivent leurs salaires 
à l'industrie automobile: » 

Le Président de l'A. C. F. continue, en rappelant les 
progrès accomplis dans la construction depuis cinq 
années : 

« Lors de la fameuse épreuve Paris-Bordeaux et 
retour en 1895, le regretté Levassor accomplit à l'éton-
nement général les 1,161 kilomètres de parcours en 
48 heures. Les amateurs engagés dans la course du 21 ma i 
dernier nous avaient annoncé couramment qu'ils accom-
pliraient le trajet de Paris à Bordeaux en moins de 
11 heures. 

Près de 53 kilomètres à l'heure sur route... Les chiens 
et les enfants n'avaient qu'a bien se tenir sur tout le 
parcours. 

L' Administrateur-3 érafle : L. AUREGLIA 

MOUVEMENT LU PORT DE MONACO 

Arrivées du 21 au 28 mai 1899 
NICE. yacht à vapeur, Ondina, ital., c. Poggi, 	sur lest. 

	

ID. yacht à vapeur, Aldebaran, ital., c. Gavanin, 	id. 
NEWCASTLE, vapeur, Balgowinie, angl., c. Wood, 	houille. 
BASTIA, b.-g., Dominique-Angéline, fr., c. Guizol, 	charbon. 
SAN STEFANO, b. Angelo Padre, it., c. De Dominici, 	id. 
NicE, b. Amabile, ital., c. De Pirro, 	 id. 
MARSEILLE, cutter, Anaïs-et-Lucie, fr., c. Léonard, 	briques. 

	

In. 	b. Saint-Louis, fr., c. Sammartin, 	 id. 
SAINT-TROPEZ, b. La Paix, fr., c. Aune, 	 sable. 

In. 	b. Barthélemy-Elisa, fr., c. Davin, 	id. 
ID. 	b. Tante, fr., e. Rouvier, 	 id. 

CANNES, b. Monte-Carlo, fr., c. Ferrero, 	 id. 

Départs du 21 au 28 mai 
A LA MER, yacht à vap , Princesse-Alice, monég., c. Carr, sur lest. 

	

ID. 	yacht à vapeur, Ondina, ital., c. Poggi, 	id. 

	

ID. 	yacht à vapeur, Aldebaran, ital., c. Gavanin, 	id. 
CARRUCHA, vapeur, Balgowinie, angl., c. Wood, 	id. 
ANTIBES, cutter, Famiglia-Marcenaro, ital„ c. De Pirro, id. 
SOLINZARA, b.-g., Conception, fr., c. Simon Pietri, 	id. 
MENTON, br.-goêl., Charles-René, fr. e. Dalest, 	 vin. 
CANNES, b. Monte Carlo, fr , e. Ferrero, 	 sur lest. 

	

ID. 	b. Louise, fr., c. Garel, 	 id. 

	

ID. 	b. Indus, fr., c. Tassis, 	 id. 
In. b. Bon-Pécheur, fr., c. Arnaud, 	 id. 

Etude de Me L. VALENTIN, notaire, à Monaco 
2, rue du Tribunal, 2 

VENDRE 
à l'Amiable aux enchères publiques 

Le jeudi 15 juin 1899, à 2 heures du soir, en l'Etude 
et par le ministère de Me VALENTIN, notaire : 

UN LOT DE TERRAIN 
d'une superficie de 604 mètres 19 centimètres carrés, 
situé à Monaco, quartier des Bas-Moulins, dans une 
jolie position d'où l'on jouit d'une belle vue, et touchant 
la ligne du Chemin de fer. 

MISE A PRIX : 15,000 francs 
Pour tous renseignements, s'adresser à Me Valentin, 

notaire à Monaco, dépositaire du Cahier des Charges. 

Etude de Me Charles BLANCI1Y, huissier à Monaoo 
8, rue des Carmes, 8 

VENTE SUR SAISIE 
111111•••■■••■••••■ 

Le vendredi 2 juin 1899, à deux heures du soir et 
jours suivants, dans un appartement au deuxième étage 
dé la villa des Lauriers, sise boulevard du Nord, à 
Monte Carlo, il sera procédé par le ministère de l'huis-
sier soussigné à la vente aux enchères publiques d'une 
grande quantité de meubles et objets mobiliers, tels que : 
armoires à glace, lits complets, commodes, canapé», 
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chaises, fauteuils, glaces, tapis, rideaux, tableaux, lin-
gerie, argenterie, etc., etc. 

Au comptant, 5 % en sus pour frais d'enchères. 
Monaco, le 24 mai 1899. 

L'Huissier, BLANCHY. 

Étude de Me Charles TOBON, huissier à Monaco 
30, rue du Milieu, 30 

VENTE VOLONTAIRE 

Le vendredi 2 juin 1899, à neuf heures et un quart 
du matin, à la salle de vente Cursi, sise à Monaco, bou-
levard Charles III, no 2, il sera procédé par le minis-
tère de l'huissier soussigné à la vente aux enchères 
publiques de meubles et objets mobiliers, consistant 
notamment en : lits complets, armoires à glace, tables 
de nuit, commodes, toilettes, canapés, fauteuils, chai-
ses, etc. 

Au comptant, 5 % en sus pour frais d'enchères. 

L'Huissier, Charles TOBON. 

TRIBUNAL SUPÉRIEUR DE MONACO 

AVI s 

Le Tribunal Supérieur de la Principauté, séant à 
Monaco, par son jugement en date de ce jour, exécu-
toire sur minute et avant son enregistrement, a reporté 
et fixé définitivement au 21 mai 1898, la date de la 
cessation des paiements du sieur Dominique MAURI, 
dit Milan, entrepreneur de terrassements audit Monaco. 

Pour extrait conforme, délivré en exécution de l'arti-
cle 413 du Code de Commerce. 

Monaco, le 26 mai 1899. 
Le Greffier en Chef, 

RAYBAUDI. 

SOCIÉTÉ ANONYME des HALLES et MARCHES 
DE LA PRINCIPAUTÉ DE MONACO 

Capital, 500,000 francs 

Messieurs les Actionnaires de la Société Anonyme 
des Halles et Marchés de la Principauté de Monaco, 
sont convoques en Assemblée Générale extraordinaire 
pour le 24 juin, à 9 heures un quart du matin. 

ORDRE DU JOUR : 

Modification à l'article 20 des Statuts. 

L'Assemblée Générale se compose des porteurs d'au 
moins vingt actions. 

Les titres devront être déposés au Siège Social, ou 
dans les principaux établissements de Crédit, au moins 
deux jours avant l'Assemblée. 

CHEMINS) de FER de PARIS à LYON et à la MÉDITERRANÉE 

VOYAGES CIRCULAIRES 
A COUPONS COMBINABLES SUR LE RÉSEAU P.-L.-M. 

Il est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M., des carnets individuels ou de famille pour 
effectuer sur ce réseau, en Ire, 2e et 3e classes, des voyages 
circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs eux-mêmes 
avec parcours totaux d'au moins 300 kilomètres. Les prix 
de ces carnets comportent des réductions très importantes 
qui atteignent, pour les billets de famille, 50 % du tarif 
général. 

La validité de ces carnets est de 30 jours jusqu'à 1,500 
kilomètres ; 45 jours de 1,501 à 3,000 kilomètres, 60 jours 
pour plus de 3,000 kilomètres. 

Faculté de prolongation, à deux reprises, de 15, 23 ou 
30 jours suivant le cas, moyennant le paiement d'un sup-
plément égal au 10 % du prix total du carnet pour chaque 
prolongation. 

« Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur l'itiné-
raire. » 

Pour se procurer un carnet individuel ou de famille, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de villes et agen-
ces de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer 
cette carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage 
doit être commencé, en joignant à cet envoi une consi-
gnation de 10 francs. 

Le délai de demande est réduit à 2 jours (dimanches et 
fêtes non compris), pour certaines grandes gares. 

N. B. - Les carnets délivrés aux conditions de ce tarif 
sont constitués par une série de coupons reproduisant 
complètement l'itinéraire demandé par les voyageurs, 
chacun des coupons servant de billet pour le parcours cor-
respondant. Cette mesure dispense les voyageurs de passer 
au guichet avant le départ et leur permet de sortir de la 
gare sans autre formalité que la remise à la sortie, du cou-
pon correspondant au parcours effectué. 

BILLETS PRIS A L'AVANCE 

Les gares de Paris, Lyon, Marseille, Saint-Etienne, 
Aix-les-Bains et Genève délivrent à l'avance, par série de 
20. des billets de Ire, 2e et 3e classes, pour les gares de la 
banlieue de ces villes et réciproquement. 

Ces billets peuvent être utilisés dans les deux sens (aller 
ou retour). Leurs prix présentent une réduction de 10 % 
sur les prix des billets-ordinaires. 

Les billets délivrésrpendant les dix premiers mois de 
l'année sont valables jusqu'au 31 décembre inclus et ceux 
délivrés pendant les rneis de novembre et décembre, jus-
qu'au 31 décembre inclus de l'année suivante. 

Les demandes devront être adressées aux che :s des gares 
intéressées ou dans les bureaux-succursales. 

GUAM) TZAR 

MAISON MODÈLE 

Mme  DAVOIGNEAU-DONAT 

Avenue de la Costa - MONTE CARLO - Rae de la Scala 

IMMEUBLE DU GRAND-HÔTEL 

Médaille aux Expositionsilniverselles : Anvers, 1885 ; Paris, 1889 

La Maison Modèl&est la plus ancienne de Mon te 
Carlo ; elle est renommée pour ses articles de luxe 
en ombrelles. Les grandes dames habitant la 
Principauté et le Littoral l'honorent chaque sai-
son de leur présence ,èt y font de nombreux achats. 
Elles y trouveront cette année des merveilles de 
nouveauté vendues à des prix défiant toute con-
currence. Citons particulièrement les objets de 
maroquinerie, de jeux de salon ; papeterie, articles 
de voyage, parfumerie, grandes roulettes de pré-
cision. 

P141X FIXE 

English spoken Man sprieht deutseh 

HOUSE AGENT 
'Agence de Location (Villas) 

VENTE de TERRAINS dans de BONNES CONDITIONS 

S'adresser à M. F. GINDRE, avenue de la Gare 
MONACO-CONDAMINE 

LEÇONS ET COURS 
POUR j'EUNES FILLES 

S'adresser à l'Externat des Dames de St-Maur 

Rue Grimaldi, no 25 - Condamine 

STH 

PARFUMERIE DE MONTE CARLO 
uzic!)uutu 

Fournisseur breveté de S. A. S. le Prince de Monaco 

PRODUITS SPÉCIAUX 

VIOLETTE DE MONTE CARLO 
MUGUIEGIC DEI MAI 

EAU, PATE ET POUDRES DENTIFRICES 

Poudre de Riz et Velouta 

SAVONS DE TOILETTE 

1\TMSTCDFt. MCDMI-IR 
PARFUMEUR-DISTILLATEUR 

MONTE CARLO, boulevard Peirera, MONTE CARLO 

Or>11.>1"›114><J4110 

MONITEUR g; 
DE LA MODE 

20  PAGES FGORRAMA"T 

paraissant tous les. Samedis 

1 LE PLUS ANCIEN fi LE PLUS ARTISTIQUE 
DES JOURNAUX DE MODES  

CONTIENT: 
PLUS DE MODPI PS NOUVEAUX 
PLUS DE TRAVAUX ÂLAIGUILLE 
PLUS DE LITTÉRATURE 
PLUS DE RECETTES DE CUISINE 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS 

çiU 'eU CU N AUTRE 

i
3 MOIS : 4 francs - UN AN : 14 francs 
EDITION 2: contenant une Gravure coloriée et 
un Patron découpé dans les 2°, 3.' et 4. PZ'''. 
3 MOIS : 8 fr. 50 - UN AN : 28 francs 
ABEL GOUBAUD, Éditeur, 3, r. du 4-Septembre 

Messieurs tes Voyageurs peuvent se procurer dans les gares et 
les librairies les Recueils suivants, publications officielles des che-
mins de fer, paraissant depuis quarante-cinq ans, avec le concours 
des Compagnies : 
L'Indicateur-Chaix ( paraissant toutes les semaines) avec 

cartes 	 Fr. » 75 
Livret-Chaix continental (mensuel) : 

let vol., réseaux français, avec huit cartes 	  1 50 
2° vol., services étrangers, avec carte coloriée 	 2 » 

Livret-Chaix spécial de chaque réseau (mensuel) avec 
carte 	  » 40 

Livret-Chaix de Voyages circulaires de chaque réseau avec 
cartes, plans et gravures 	  » 30 

Livret de l'Algérie et de la Tunisie (mensuel) avec carte 
coloriée. 	  »50 

Livret spécial des environs de Paris (mensuel) avec sept 
cartes 	  » 25 

Ouest 	  
Livret de la banlieue avec carte.. 

Est 	  
Y 
» 

10 
10 

Livret des Rues de Paris (Omnibus, Tramways et Théâtres) 
avec plan de Paris et plans numérotés des Théâtres 	 2 » 

Imprimerie de Monaco, 1899 

esimr>4L>11,e.„»,41-e.mpe 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE (Hauteur de l'Observatoire : 65 mètres) 

PRESSIONS 	BAROMÉTRIQUES 
réduites à 0 de température 

et au niveau de la mer 

TEMPÉRATURE DE L'AIR 
„  (" th ermomètre est Mine au nord) 

le- "; 

.:7; g _ ›, o 
7' e 
"si 
el 

80 
78 
85 
81 
72 
61 
59 

VENTS  ÉTAT DU CIEL 

9 h. 
mat. 

midi I 3 h. I 
I soir 

6 h. 
I soir 

I 9 h. 
I s'ur 

9h. 
mat. 

I midi  
I 

I 3 h. I 
I soir 

6 h. I 9 h. 
I soir I soir 

22 
23 
24 

'25 
26 
'27 

759.2 
59 . » 
55.2 
48.4 
52.7 
55.5 
55.7 

58.6 
59.» 
54.3 
47.3 
53.8 
56.» 
55.8 

58.2 
58.6 
53.» 
47.2 
51.» 
55.6 
55.6 

58.» 
57.5 
51.6 
48.» 
54.» 
56.» 
55.» 1 

58.6 
57.6 
51.2 
19.» 
54.2 
56.2 
55.» 

21.»I 
20.5 
20.»I 
21.» 
19.5 
20.» 
19.» 

22.»1 21.4 19.2 
21 . » i 21 . »l 	19.6 
22.»1 22.»1 20.» 
23.»1 23.›, 20.» 
22.»1 53.»1 20.» 
21..I 	22.,,■ 	19.» 
20.» 	19.» 	18.5 

19.» 
18.8 
19.» 
19.2 
18.» 
17.5 
17.» 

S.-E. fort. 
S.-E. léger 

id. 
S.-0 très fort 
S.-E. léger 

id. 
id. 

Nuageux 
Couvert 

), 	pluie 
Beau 
id. 

Nuageux 
Variable, pluie 

DATES 22 	I 	23 	I 	21 	I 	25 	I 	26 	I 	27 	I 	28 

Pluie tombée : 7"un 9 
TEMPÉRATURES 	tMaxima 

EXTREMES 	Minima 
22.5 
19.» 

	

1 21.» 1 23.» 	I 
18.» 	18.» 

21.» 	24.» 1 	23.» 

1

20.5 
I 18.» 	17.» 	16.5 	16.» 
....., 	  

OPPRESSION, CATARWE, TOUX NERVEUSE. Recomm. pr les Célébrités médicales. E  
'eeedienCIGA R ES G ICQU EL Gutasox par los 
Même résultat avec le PAPIER OICIPEL; brûlé près du malade, il calme 1m-
tuée les accès. 3 fr. la bis. C161RtS es POU. 14, ne Mande, Parla, et 
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